
 

N° 9 Septembre 2013 

 

L’EDITO DU PRESIDENT       

 

En préambule à cette Lettre mensuelle dont la thématique portera sur l’Europe et les élections des députés 

européens, je vous propose de relire ce que nous disait l’un des pères fondateurs de l’Union européenne, Robert 

Schuman : L’Europe, « il lui faut une âme, la conscience de ses affinités historiques et de ses responsabilités 

présentes et futures, une volonté politique au service d’un même idéal humain ». 

Tel est l’enjeu majeur des prochaines élections européennes : nous rappeler le sens de notre engagement européen 

qui consiste à rendre possible le vivre ensemble dans une vie digne pour nous ET nos enfants. Cela implique une 

réelle solidarité, et  le maintien de l’Europe dans le concert du G8, c’est-à-dire dans le club des dirigeants.   

Nous sommes, nous centristes, engagés dans une bataille non des idées, encore que…, mais sur ce que nous voulons 

faire de notre monde, de notre pays et donc de l’Europe. Soyons clairs, deux partis se partagent le pouvoir : celui de 

son exercice à la tête de la France et celui de l’opposition frontale, par principe. Auquel vient s’ajouter non pas un 

amuseur public mais un danger : le FN rejoint par les dégoûtés des politiques de droite ET de gauche. 

Malgré les guerres du passé, l’Europe a toujours été un espace d’ouverture et l’essentiel de ce qui fonde l’Europe 

nous vient du Moyen Orient. Dès lors, il importe de tenir compte de la réalité pour aller à l’idéal de l’Union 

européenne dont l’un des piliers est le « penser ensemble » mais cela demande du courage et de la détermination. 

Celle-ci peut nous aider à mieux appréhender notre façon de comprendre l’enjeu que je viens d’évoquer: une paix 

durable notamment financière, économique et écologique pour tous. Nous constatons aujourd’hui combien le 

frottement au réel est toujours source de souffrances et nous tentons de les éviter. La plupart d’entre nous ont ou 

auront des petits-enfants, c’est du concret et cette paix les concernera tous. Il est de notre responsabilité de la 

construire, de la reconstruire sur des bases conjuguant politique et éthique. 



François BAYROU, lors du Forum du renouveau européen, en juin dernier, nous appelait à « ouvrir le temps des 

refondateurs de l’Europe, de ceux qui veulent lui donner un visage qui la rendra compréhensible et proche des 

citoyens. » Ainsi chacun se voit questionné sur l’exercice de sa propre souveraineté, sur sa capacité spirituelle à dire 

la vérité et être acteur face aux traditionnelles et systématiques luttes de pouvoirs des partis et à la mainmise de la 

finance sur la politique au détriment du bien commun. 

La crise que nous subissons dans tous les domaines a mis en évidence l’irresponsabilité des gouvernements de droite 

et de gauche, autant les petits pays qui n’ont pas su s’imposer ensemble, que les « trois », l’Allemagne, le Royaume-

Uni et la France qui, une fois de plus, ont refusé de concevoir un projet durable et ambitieux qui dépasse les intérêts 

nationaux et idéologiques. 

Je reste persuadé que bon nombre  de nos concurrents en politique sont à des années lumières du sens qu’a l’Union 

européenne. Et nous centristes, membres du Mouvement Démocrate, que sommes-nous sinon, comme le dirait la 

députée MoDem-ADLE Sylvie Goulard, des « fantassins de la guerre de 14, enfoncés dans la boue des tranchées ». 

Des fantassins pour que vive une Europe juste et solidaire en refusant tout ce qui développe de nouvelles formes 

de tiers-mondisme. En capacité d’émettre des propositions et de les mettre à délibération et réciproquement car, 

fondamentalement, nous restons libres de toute inféodation car notre marqueur est celui de l’intérêt de nos 

concitoyens, ceux d’aujourd’hui, ceux d’après-demain. Mais certains pourront nous poser la question : pourquoi 

faites-vous cela ? 

Certes l’entreprise s’avère bien difficile du fait des antagonismes nationaux et des gouvernements  qui se sont tous 

convertis à l’ultralibéralisme, nouvel axe de la conduite des affaires. Au nom de quoi reconstruire l’Europe serait-il 

devenu impossible, parce qu’on ne l’aurait pas essayé ?                                     

 Notre projet reste intacte non par optimisme  mais parce que nous sommes déterminés à ce qu’il n’en soit plus ainsi 

même si cela paraît déraisonnable. Précisément, nous avons à mettre à terre les principes de Machiavel et les 

dogmes du pragmatisme effréné. En effet, il en va du sens même de la politique. Celle-ci implique qu’elle soit 

génératrice de paix, de liberté et de bonheur. Mais pour atteindre ce but, il nous faut changer le logiciel de l’exercice 

de la politique. Il est nécessaire qu’elle soit ajustée à la justice qui seule permettra à nos concitoyens de reprendre 

goût à vivre avec autrui, à penser au-delà d’eux-mêmes et d’embrasser le rassemblement européen comme possible.                                       

Je voudrais conclure cet édito avec une citation du philosophe Jacques Maritain pour mettre en perspective l’action 

qui est déjà la nôtre : « L’Europe est un but suffisamment difficile déjà à atteindre, et qui requiert déjà toutes les 

énergies des hommes de bonne volonté (…). Il faut un passé commun et des souvenirs communs, fussent-ils de 

conflits et de batailles ; il faut une idée commune des fins générales de la vie politique et de l’œuvre commune à 

poursuivre, bref un commun idéal et un commun esprit de civilisation . »  

Bonne lecture de cette lettre, la première de cette nouvelle année ! 

Bonne reprise ensemble pour porter nos engagements d’exigences ! 

Jean-Philippe PICARD-BACHELERIE  

Président du Mouvement Démocrate du Val d’Oise 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                                                                          

                                          

                               

                                                      

Emmanuel Bignaud                                         Rodia Tété                                                Jean Marie Richard 

 

Les animateurs de la commission EUROPE vous souhaitent une bonne rentrée et une motivation à la 

hauteur de nos engagements. 

 

Avec le mois de septembre s’achève le temps de la sensibilisation. Après un rappel des enjeux  politiques de 

l’élection au parlement européen (lettre mensuelle n°4 de Février 2013), une analyse détaillée de la montée en 

puissance du parlement de Strasbourg (lettre mensuelle n°6 de Mai) et la nature des défis électoraux pour le 

MODEM (lettre mensuelle n°8 de Juin), nous vous proposons une synthèse de l’aventure européenne. 

A la fois rétrospective et prospective cette étude constitue un balayage des thématiques majeures de l’Union et 

tiendra lieu d’ultime séance de formation générale avant de nous concentrer sur la préparation de la campagne 

électorale.  

Ce texte a fait l’objet d’une présentation publique le 01/06/2013 lors d’un colloque organisé par notre ancien 

président Hervé Collet dans le cadre de l’association Valmorency. 

 

Pendant la séance de rentrée dédiée aux référents et suppléants, prévue courant Octobre, nous reprendrons par le 

détail l’ensemble de ces communications pour nous donner une base et un langage communs, ensuite nous vous 

proposerons une méthode et un planning pour préparer l’animation de la campagne électorale au niveau 

départemental et en coordination avec l’échelon régional. 

                                                                

 

  Bonne lecture de ce dossier 


